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gnée dam Isa montagnes. En quittant 
le garde pour continuer sa route, il loi 
dit, se sentant saisi par la froid : « Si 
ma femme savait le mauvais temps que 
j'endure, elle porterait peine. * 

Le corps de cet infortunée était dé]à 
entamé par les corbeaux. 

— Ou écrit de Sarrcguemines a YSx-
pre&s ( d e Mulhouse), q'une cinquan
taine d'habitants avaient chez eux 
le buste en plâtre de la République, 
qui avaient été moulé en 1873 par 
dea ouvriers de 'la fabrique de porce-
laiaes Schneider, L'antorité se serait 
parait-il, émue de l'existence de ces 
battes, et, pendant la soirée dn 30 au 
31 Décembre, aurait fait une visite 
domiciliaire, dans la quelle plusieurs 
de ces stainettts auraient été saisies 
et brisées. 

— Deux curs, une grosse femelle 
et un mâle, ont été tués l'autre jour 
dans les Grisons. La peau de la vielle 
ourse s'en vendue 220 francs ; la 
viande et la graisse ( 2 30 livres à 
1 franc) 230 francs. Le jeune ours 
a été acheté par un étranger au prix de 
166 fr. Le gouvernement donne uae pri
me de 100 fr, et le district une de 
65 francs par ..a^ijBal. Vpljà, (Jonc 
pour les chasseurs deux coups de fusiL 
qsi leur on rapporté en tous 9-40 fr.» 

Nous lisons dans la Sentinella bres-
eiana du 31 Décembre : 

Hier m a t i n o n a p r o c é d é , d a n s la c a -
serMè l e eavalerie, à la dégradation d'un 
soldat. Les troupes de la garnison étaint 
représentées. Elles formaient un carré ; 
au centre se trouvait un jeune homme 
de 22 ans, sans armes, portant l'unifor
me du régiment auquel il appartenait ; 
il se tenait debout pour entendre la sen
tence de la terrible condamnation. 

Il avait abusé de la confiance qu'il 
avait inspiré a un militaire étranger. 

Le gouvernement français avait en
voyé le général Bertrat assister aux 
grandes manœuvre de l'automne der
nier. Ou avait attaqué à son service per
sonnel ce jeune homme. Le général avait 
une si grande confiance en lui qu'il lui 
laissait la clef de sa malle. 

Le jeune homme abusa de cette con
fiance et vola plus de ceut francs au gé
néral. 

Le vol fut découvert et dénoncé. Le 
Tribunal militaire condamna le voleur à 
b ans de réclusion ordinaire et à la dé
gradation. Le condamné reconnut au 
Tribunal suprême de guerre, qui rejeta 
le reeeurs et confirma l'arrêt. 

Après la lecture de l'arrêt, le condam
né a été dépouillé de sou uniforme et 
revêtu de la veste de prisonnier. Il était 
tête nue et escorté par un piquet d'in
fanterie. Il a été ensuite conduit aux 
jdisons du Broletto. 

— On se rappelle le bruit qui se fit 
au mois de septembre dernier, autour 
du suicide'mystérieux de Mme Rivière, 
trouvée morte dans une chambre d'hôtel 
d u boulevard Montparnasse. 

L'enquête commencée par M. Cardet, 
commissaire de police du quartier, fut 
continuée par M. Macé, commissaire 
de police aux délégations judiciaires, 

?' ui, sur les ordres du parquet, fit cx-
umer le corps de la viotims à an 

d'examen. 
Nous pouvons aujourd'hui faire con

naître, en mime temps que ie dénoû-
ment dé cette affaire judiciaire, le ré
sultat exact de l'instruction. 

L'individu mis en état d'arrestation, 
I la suite de l'exhumation du cadavre 
de la défunte, est un employé du chemin 
de fer du Nord, nommé Gustave Breton. | 

Des constations , il résulte que 
Urne Rivière avait absorbé une décoc
tion de pavots, mais que la mort était 
due à l'asphyxie par le charbon. 

Qeetave Breton, après s'être renfermé 
dans les dénégations les plus [énergi
ques et avoir fermement déclaré qu'il 
n'avait eu aucune connaissance des in
tentions de sa maîtresse, a fini par en
trer dans la voie des aveux. 

Il a raconté qu'ayant quitté sa femme 
pour vivre en commun avec sa maîtres
se, celle là ne cessait de les inquiéter 
partent où ils allaient. L'existence 
ainsi comprise n'étant plus possible, ils 
avaient résolu de mourir ensemble, afin 
d'échapper aux incessantes poursuites 
de la femme légitime. 

Ils avaient donc loué une chambre 
dans le quartier Montparnasse, et c'est 
là q ie le drame s'est déroulé. 

Ea effet, te vendredi 13 septembre, 
Gustave Breton, prépara un breuvage 
destiné .à aéfivér le Sommeil, puis il 
alluma un réchaud au milieu de la 
chambre. La femme ne tarda pas à s'en
dormir, tandis que Breton resta éveillé, 
et quant il sentit les premières émana
tions du gaz carbonique le saisir à la 
gorge, l'instinct de la conservation fut 
plus fort que la volonté. Il se leva et 
s'enfuit, laissant sa maîtresse senie 
dans la chambre, dent il referma la 
porte en emportant la clef. 

Le parquet, aprè3 avoir pris connais
sance du rapport du jdge d instruction^ 
a ordonné de? poursuites. C'est le lundi 
14 courant que Gustave Breton com
paraîtra devant la cour d'assises de la 
Seine. 

— Un drame sanglant a jeté le plus 
grand émoi danâ le petit village des 
Arcs, (Var). 

C'est le 30 décembre, vers neuf heu
res du matin, < oe le crime a été com
mis. Miehelon avait proposé à sa femme 
de se rendre à la camp-*gue, au quar
tier de la Loublèce, pour voir leur en
fant. Chetaiti fn'sant, une discussion 
s'engagea. Ce n'était pas la première 
fois que cela arrivait. Les époux Miche-
Ion étaient apeez sujets à caution. 

Ce jour-là, toutefois, la di«pute s'en
venima an point que le mari, affolé de 
fureur, se tourna brusquement vers sa 

I femme, et, lui montrant les poings, lui 
dit en écumant de rage : « Tais-toi. où 
je te tue I » Cette scène déplorable se 
passait justement dans un endroit com
plètement isolé et dans le renfoncement 
d'un chemin peu fréquenté. La pauvre 
femme, effrayée de l'attitude menaçante 
de son mari, s'enfuit tout éplorée en je
tant de grands cris qui restèrent mal
heureusement sans écho. Miehelon se 
mit à sa poursuite, et s'emparant d'une 
grosse pierre, la lui jeta àla; têle. 

La malheureuse tombe en demandant 
grâce; mais le misérable assassin se 
précipite sur elle, et, prenant à terre 
une autre pierre, il s'en sert pour frap
per comme avec un marteau la victime 
de ce lâche attentat. 

La femme Miouelon était déjà étendue 
sans connaissance et sans vie ; son vi
sage était tout défiguré et sa cheve
lure en désordre était ruisselante de 
sang. 

Ce speetacle désoiant ne désarme pas 
l'ignoble meurtrier, qui tout-à-coup, 
transformé en bête fauve, prend dans 
ses mains la tète de l'infortunée, et, 
l'approchant de sa bouche, y applique 
plusieurs horribles blessures. 
. G est alors que»satisfait sans doute-
«J%v«*r ainsi- assouvi, ses iiistjncfë'sàTip,i 

vatfBs et persuadé que R*rfemma n'était 
plus qu'un cadavre, Miohelbn se rendit 
à la commune des Arcs et se présenta 
à la gendarmerie pour se constituer pri
sonnier. 

Il déclara au premier gendarme qui 
vint à lui : 

— J'ai bu le sang de ma femme ; je 
n'ai jamais pu la noyer, comme c'était 
depuis longtemps mon intention ; mais 
je viens de lui faire sou compte : je l'ai 
tuée d'un coup de pierre. 

La femme Miehelon, bien que très-
gravement atteinte, est revenue de l'é-
tourdissement prolongé, qui a fait croi
re à sa mort dès les premières informa
tions. On n'espère pas la sauver. 

Miehelon a été conduit à la maison 
d'arrêt de Draguignan, où il est actuel
lement écroué. 

— 12Echo des Côtes-du-Nord an
nonce qu'un enfant de douze ans a été 
dévoré par un loup dans la commune 
de Lohuec. 

— Le mouvement ascensionnel des 
eaux de la Seine continue dans des 
proportions qui inspirent de graves in
quiétudes aux riverains. Depuis hier le 
fleuve a monté à tous les étiages : la 
plus forte hausse est de 38 centimètres, 
à Corbeil, et la moindre est de 14 cen
timètres à Suresnes. 

Dans la traversée de Paris les eaux 
sont devenues plus limpides, mais le 
courant est des plus rapides. Voici l'é-
tiage officiel d'aujourd'ui samedi : Pont 
Roysl : 5 m. 50. — Pont de la Tour-
nelle : 4 m. 42. — Suresnes (aval) ; 6 
m. 64; (amont) : 6 m. 54. — Mantes : 
6 m. — Meulan: 7 m. 53. — Corbeil : 
3 m. 46. — Melun : 3 m. 78 .— Moute-
reau : 3 m. 26. 

Les quais sont toujours envahis par 
les eaux; les pontons d embarquement 
sont toujours inaccessibles au public. 
Le port Saint Nicolas est totalement 
submergé et les douaniers seront obli
gés de quitter leur poste, l'eau b lignant 
déjà leurs bureaux. 

A Bercy et à Grenelle, le même fait 
s'est produit. 

On commence à s'apercevoir de toute 
la gravité des désastres de l'inondation, 
en aval et en amont de Paris. 

A Joinville-le-Pont, un grand nombre 
de jardins sont inondés et les domma
ges sont considérables. 

A Nogent-sur-Seine, les victimes de 
l'inondation sont nombreuses. 

A Champigny et à Issy, les campagnes 
submergés accusent des pertes considé
rables. A Maisons-Alfort, i'eau arrive à 
quelque? mètres des talus du chemin de 

| comportant deux mille feuillets environ, 
où il n'est absolument question qne de 
bossus, cte qui, par parenthèse, fee Îé3 à 
pas fait rire. 

Célibataire, riche, indépendant, d'une 
santé de fer, notre homme n'avait recule 
dev&at aucun sacrifice, devant aucune 
fatigue, devant aucun danger, pour re
cueillir les innombrables observations 
consignées dans son gigantesque travail. 
Il avait voyagé partout. 

C'est en Europe, dans la zone tem
pérée, qu'il a rencontré le plus dé bos
sus ràchitlrjiifes. 

C'est en Espagne, paraît-jj^ qu l l y^â 
le plus dé bossus. Dans unis petits loca
lité, au pied de la Sierra-Moréna, on en 
compte 1 sur 13 habitants. 

Eu France, le bassin de la Loire en 
est peuplé; le rachitisme y règne pres
que à l'état endémique. 

Combinant les moyennes des chiffres 
rapportés de tous les pays du globe, 
notre statistiscien arrive à ce résultat 
n u m é r i q u e , qu'i l n 'y a pas m o i n s d'un 
bossu sur mille individus, ce qui donne 
environ un million de bossus pour la 
terre entière. 

Pu i s , établissant que la hauteur 
-mayeaa». dp. «haguB bossa^bsi de 2 0 
•etstttrmiWc* -«• 44 a-^fait p k w ^ e 6,000 
"calcu'fiTp'oûr arriver à ce résultat, — il 
multiplie le million de bossus par la 
hauteur de la bosse, ce qui donne une 
élévation de 200,000 mètres ; c'est-à-
dire que toutes les tfosses étant super
posées, on escaladerait par cette nou
velle et étrange échelle, 10 Cordillières, 
surmontés de 25 Monts-Blancs, aux-

f quels il faudrait ajouter comme appoint 
toutes les Pyramides réunies, rehaus
sées de toutes les flèches des cathé
drales de l'Ëurof'e. 

Le dernier feuillet du manuscrit de 
cet original contient son testament, 
dans leqnel il est dit qu'il veut qu'on 
mette sur sa fosse une bosse de marbre 
en guise de monument, avee .cette ins
cription : 

Ci-gît un bossu 
Qui de la bosse eut 

Le goût, et sur la bosse sut 
Plus qu'aucun bossu. 

— Les journaux officieux de Berlin 
publient le texte du serment que, par 
ordre de l'empereur, les recrues tirées 
de l'Alsaoe-Loraine devront prêter à l'a
venir à leur entrée sous les drappeaux, 

La formule est ainsi conçue: 
« Moi... je jure devant Dieu tout puis

sant et tout sachant que j'ai l'intention 
de servir fidèlement et honnêtement 
l'empereur Guillaume 1" dans toutes les 
circonstances, sur terre et sur mer, en 
temps de guerre et en temps de paix, 

ue j'ai l'intention de travailler à son 
et à son salut, de détourner de 

dangers, de suivre exacte-
monnH|^H^ruction3 militaires qui me 
seront nrffries prescriptions et les or
dres qui me seront doinés , et de me 
conduire comme il convient à ua soldat 
honnête, vaillant, aimant l'honneur et le 
devait. Que Dieu me soit en aidi I » 

EnijK-iue 
Autrefois, de Bellone ornant la tête altière, 
J'animais deux rivaux luttant dans la car

rière ; 
Et le Dieu dont la Lyre enchante les échos, 
S 'arrogeant^^^n tour l'honneur de mes ra-

I j f l^P mnaux, 
En courorHInT le front de sa docte cohorte. 
Maintenant, ô du sort retour injurieux 1 
Banni des immortels, ils m'ont conduit, ces 

Dieux, 
Cornus à la cuisine, et Bacchus à la porte. 

Le mot de l'énigme d'hier est : Ombre. 

Monsieur, 
Depuis plusieurs années, chaque fois qae 

j'ai un rhum*, je mVmpresse dtî prendre cha
que jour quau-e ou c o q de vos LiioD'aisantes 
capsules Oc goadroa de Govot et toujours e» 
f o i s ou qua're jo^rs. je fci is débarras e de mon 
rkacm*. Permet^z-moi a . e propos de vous si-
eua'er un tait singulier. Ln. dernière fois que 
j'i«i d'i etnoloyer voire remède, j'éiais atteint 

-- , - r _ . . ., . , depuis d lis mois d'une piaie à la jambe bien 
fer de L y o n . P l u s i e u r s d e s î l e s de la | ùiiii .ile à gaéVtr. Au bout de trois jours de 
Marne s o n t a b s o l u m e n t s u b m e r g é e s . L'otage de vos capsules, j'ai été tout étonné de 

voir une croùfe se former sur la plaie. Attri
buant ce résultat à votre médicament, j'ai con
tinué de prend e du goudron. Au bout d'une 
d L ine de jour?, j'étais radicalement guéri. 

J'ai conseilla vos capsules à liivcrsas per
sonnes qui, à leur gr^nd étonnement, ont 
éprouvé exa tetmnl les aaûmes effets que moi. 
Au bout de quatre ou c i iq jours, une croûte 
se forme siir la plaie et généralement la gué-
rison s'obtient en dix ou quinze jours. 

J. GLAER, 
17i91—1720 5, rue Fonsny, à Bruxelles. 
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M é e t t a i e i e n 
F O R S T E R , rue Pellart, 66, Rou-

A Saint-Denis, les eaux d'infiltration 
se sont fait jour dans plusieurs usines ; 
à Billancourt, à Courbevoie et à. Saipt-
Cloud, l'inquiétude est grande. Le ser
vice de la navigation redouble de zè.e 
afin d'aider les administrations munici
pales dans les déménagements qui de
viendront une nécessité si la nouvelle 
crue se réalise, il est tenu au courant 
des besoins des communes par des es 
tafettes espress, chargées de renseigner 
l'administration préfectorale de Paris. 

M. le général Aymard, accompagné 
da ses officiers d'ordonnance, s'est ren
du ce matin à B^rcy, tandis que M. 
Ferdinand Duvai s'est rendu, accom
pagné de M. Alphand, à Suresnes et à 
Puteaux. 

A l'étranger, on nous signale ég >îe-
ment de grandes inondations. 

Eu Angleterre, le pays est oomplète-
m m t inondé dans les environs de 
Windsor, et l'eau monte toujours. 

Eu Espagne, la fonte des neiges a 
également causé des inondations dans 
la province pes Asturies. Les rivières, 
transformées en torrents impétueux, 
ont emporté sur plusieurs points des 
moulins et des maisons. Les routes 
sont effondrées. Da mémoire d'homme 
on n'avait vu une pareille crue dans les 
Asturies, et de toutes parts on annonça 
des dégâts dans les villages et les cam
pagnes. 

Enfin en Belgique, aux environs de 
Bruxelles et d'Anvers, plusieurs villa
ges sont sous les eaux. 

— Il vient de mourir, rue Cuvier, à 
Paris, un bossu dont la boise, à coup 
eûr, était celle de la statistique. Et de
vinez à quoi, pendant plus de cinquante 
ans, il a appliqué sa bosse ? Aux bossus 1 

A la levée des ecellée, ses héritiers 
ont découvert, au lieu de testament un 
volumineux manuscrit < saenogrépnie Abreuvoir, i 
v . . . . . .... ' , , *, F , — Location et abonnement de musique a 
soigneusement détaillée de la bosse, l'année. 

E p i e e r l e — C o a v e s t l M e * 
O U D A R - P L O R I N ' , rue Inkermann, 4 et 

. Itonbaix. 

J e a n M A S Q U E L L E R , rue Pauvrée, 3. — 
Saloa de coiffure. — Parfumerie. 14074 

Fabrique et réparation de robinets. Spé-
cialité pour manonjètre et, réparation. 

F . H. D E C O C K , rue du Collège, 30, Rou
baix. 14081 

m j 
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Obi D E S C H O D T , Grande-Rue, 26 et 28. 
14086 

C O U V R E U R - R E N A R D , Grande-Placa 
11, ïôurcoing . —Confections pour homme 
et pour damas. 1406>5 

•i.a^w*«> Mmswbi i iére 
H e n r i B R I E T , ancien principal clerc de 

notaire, rue Colbert, prés le boulevard de Paris. 
14067 

F o u r n i e r - D e l f o r t r i e . ARTICLES DU JÀPOX 
pr fêtes et cadeaux, Grande-Rue, 56, Roubain 
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fiARRE2^Ï^ÛljÈÏTË, rue du Vieil-
^breuvoir, 31. Piano Stemwey deNfW-York. 
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À r « i M « « M i > e l » d a » t r i e l l « 
V . D U B R E U T L , ingénieur-architecte. 

• **fe**1?'*-Qfts constructions et installations 
'"•uostrielles, charpentes en fer à grande por-
{•e*, ( «opprimant 70 à 80 0/n des colonnes dans 
Î^J^^SÉJrchaussée d'usine): médaillées à 
rExposmôn universelle de 1878; deux autres 
njftoail|È| à j j f o c i é t é rndmrtrielle du Nord de 
la Franc»,pé** constructions et études indus
trielles. 14945 

rfmifrsllas du soir 
L a Brct i se p a r ' s i e n n e e i l e s 

c t c e t l o n s d 'h ter 

JSaxie allons résumer les appréciations 
des âiâéreati journaux du matia sur les 
résultats des élections qui ont eu lieu 
hier. 

t a £««&£«> d'hier est pour la Répu
blique disent les Débats • un grand 
triompha et la confirmation éclatante 
de ce mot if M. Thiers que a l'avenir 
sera 4u i p^da sages.» 

« Le trait le plus saillant sans con
tester de cette belle victoire, lisons-
nous dans la République française,est 
l'içrasement, la disparition de la fac
tion bonapartiste. 

» Nous n'avons pas besoin d'insister 
aujourd'hui sur la transformation que 
va opérer dans le Sénat ce vote vérita
blement foudroyant. 

» Le sentiment conservateur conti
nuera sans aucun doute à dominer dans 
la majorité nouvelle du Sénat ; mais 
elle sera composée de républicain» 
loyaux. 

« La nouveauté de la situation ne 
sera pas sentie au sénat seulement; elle 
impose de nouveaux devoirs au gou
vernement, elle en impose à la majorité 
de la Chambre des députés elle-même. 
Le pays n'a laissé à personne le droit 
de douter de sasagesse ; il importe qu'il 
ne soit pas déçu dans ses légitimes e s 
pérances, et, sans ouvrir aujourd'hui le 
débat sur les réformes et les mesures 
qu'il est eu droit d'attendre, nous di
rons tout de suite que les ennemis im
pénitents de nos institutions doivent 
cesser de trouver dans les administra
tions publiques une tolérance et nn 
accueil que la France leur refuse, sous 
quelque forme qu'on prenne son avis. » 

« Le seul point sur le quel nous vou
lions insister en ce moment, écrit M. 
About.dans le XIX'/Siècle,c'eat que l'in
stitution du Sénat, gravement menacée 
par la folie des sénateurs de droite, est 
sauvée par la sagesse des électeurs séna
toriaux, et qu'en cette occasion, comme 
en cent autres, les républicains ont 
prouvé qu'ils étaient le seul parti con
servateur. » 

Paur le Rappel, 
a Le vote du 5 janvier a été surtout 

la réponse du patriotisme indigné, 
« Les monarchistes rêvaient la divi

sion ; le féna*. contre . la chambre ; le 
suffrage sénator i j ooaLre l e autf.-ago 
universel direct ; les campagnes contru 
les villes. Les campagnes u'ont pas vou
lu entrer dans cette conspiration anti-
française. • 

Le Siècle croitjquiicl'èrodta conflits 
est fermée pour toujours. » 

« La Républiqu 
sécurité, dit ï'Bvèn 

a Elle a un lende 
« C'est aux répi 

ser, de la faire fon 
ver qu'elle est sup 
formes de gouverçe 
a successivement 

Selon le Voltaire, « le Parlement a 
le devoir de se t ou venir de ses pro- ! 
messes aux électeurs, et le ministère 
celui de le suivre, sinon de le devan
cer, dans la voie du progrès et deâ f ë - \ 
formes. » 

La Marseillaise espère que l'amnistie 
va inaugurer l'ère noiveile des réformes 
politiques et sociales où nous entrons. \ 

Voici maintenant les réfl-xions que 
la victoire du partir républicain inspire 
aux nouveaux conservateurs. 

D'aprè3 le Constitutionnel, » c'est 
sinon le plus éclatant, du moins le plus 
valable succèi que la République ait 
remporté jusqu'iei. 

» La jourriée du 8 janvier, en même 
temps qu'elle asseoit le régime républi -
cain, fait échec à la révolution en gêné- ; 
rai, et en particulier au radicalisme.' 

Toutefois, le Soleil, nousne sommes 
ni surpris, ni découragés. 

Nous ne sommes pas surpris, parce 
que nous avons pressenti la défaite, 
maintenant indéniable, de la droite, 
défaite que nou«i ne Chercherons même 
pas à atténuer par des raisonnements 
et des calcus dont toute la force vien
drait infailliblement se briser contre 
l'évidence da f*H matériel. 

Eu matière de scrutin, le résultat est 
tout. 

Nous ne sommes pas découragés, 
parce que notre devoir reste le même 
rt c i e , notre devoir, restant le même, 
nous ne pouvons avoir qu'une pansée, 
e'eat de le remplit' dans toute son eten-
dueV 

Notre devoir reste le même vis-à-vis 
du but.qni n'a pas changé. Ce but, c'est 
la défense énergique et quotidienne des 
intérêts permanents du pays et de la 
société) en dehors de toute affaire de 
parti et de tbutc forme de gouvernement 

G »s intérêts permanents du paye et 
de la société sont ceux dont la nature 
ne change ni avec les pouvoirs publics, 

«i avec les constitutions politiques, 
dont l'instabilité est presque devenue, 
depuis 1789,l'état régulier de la France. 
Ils sont sous la République ce qu'ils 
étaient sous l'Empire, oe qu'ils seraient 
sous la Monarchie. 

» Le pouvoir exécutif ajoute-t-il , 
comme le pouvoir législatif, sont aux 
mains du parti républicain.Il aura donc 
à dater d'aujourd'hui, la responsabilité 
pleine entière de la conduite et de la 
marche des affaires publiques au dedans 
et au dehors • 

Le Figaro fait remarquer que « la 
nouvelle majorité compte peu de radi
caux proprement dits : la plupart des 
élus Bout des républicains du lende
main : tout comme leurs électeurs. » 

Le Figaro espère donc, comme le 
Soleil, que la nouvelle majorité sénato
riale sera conservatrice. 

A croire le Paris-Journal, au con
traire «l'harmonie des pouvoirs publics 
entendue dams le sens de l'omnipotence 
de la Chambre sur le Sénat, nous mè
nera, avec une rapidité vertigineuse, a 
la Convention. 

Le Gaulois s'abstient pour aujour
d'hui de toute réflexion. 

Les députés de l'extrême gauche de
vaient se réunir, chez M. Louis Blanc, 
mais la réunion a été renvoyée, com
me celles des autres groupes, au mer
credi 8 janvier. 

Plusieurs journau^ajanonesnt la mort 
du vice-amiral T o n c l S f t député du 8e 
arrondissement de P<"^A 

Petite Bourse du ST^vier. 
A m o r t i s s a b l e 7 9 ,87 1 / 2 ! \ — 3 0 / o 

7 7 , 2 2 l i 2 . — 5 0/T) 1 1 3 , 6 5 7 5 . — I t a 
l i e n , 77 . 77 .1D. — T a r e , 1 1 . 7 5 - — 
Banque ottomane 4 76,25. — Egypte, 
262,30, 261,87 1/2,. — Russe 87 3/4 
7/8. — Hongrois, 75 i l / 16 7^ . — Flo
rin, 64 1 4 7 16. 

Ferme peu d'affaires^ 
Une seconde réunion a eu 

la soirée ; 
L'emprnHt a fait 115.75. I l ; 

113,70, mais affaires sans im] 

DEPÈCÙES TÊLÈQRAPH. 
Marseille, U Ja* 

M. Susini, conseiller munie! 
forint formellement de donner 
mission,le préfet a été obligé de 
der au gouvernement un décret 
solution du Conseil municipal. 

Sur la demande da M. le préfet* li 
adjoins démissionnaires ont accepté 
continuer; à expédier les affairés; co 
rantes jusqu'à ce qu'il ait été procède 
à de nouvelles élections. 

Xérés^ 5 janvier. 
' Sept internationalistes qui a'itaient 

formée « a o o m i t é , ont été e m p r k t o u a é s . 
Des papiers importants ou* été sai

sis. 
Madfidi 6 jawier . 

Le Di&rio espagnole anfaonoé que 
M o n c a s i a ctifergé s o n c o n f e s s e u r do v e i r 
l e roi . i 

Cinstantinople, 5 janvier. 
On annonce que la Russie retardera 
K862tioh des provinces turques jos -

tV*frtfIUft- 1* question de Podgoritza 
*iM-Wjégl#>. 

mmissaires ottomans sont par-
rd'nui pour le Monténégro. 

Bucharest, 5 janvier, 
lis «pacha ambassadeur de Xur-
onlrea, est arrivé ici. Il partira 

pour Vienne,et passera par Paris 
où il restera, deux jours avant de re
tourner à son poste. 

Rome, 5 janvier. 
Le collège de Kradalla a réélu, à une 

très-grande majorité, M. Depretis, pré
sident du conseil. 
, Le collège de Militells a réélu éga-

iement, a One grande majorité, M. Ma-
orana, ministre de l'Agriculture. 

Constantinoj>le, 5 janvier. 
Savfet-Pacha, ayant sollicité du sul

tan la faveur de rester à Constantino-
ple, a été autorisé à ajourner son dé-
part. 

Il est possible qu'un autre ambassa
deur soit nommé pour représenter la 
Turquie à Paris. 

On assure que les Monténégrins s'em
pareront de Podgoritra, si les commis
saires turcs échouent dans leurs mis
sion. 

Les troupes «i lés autorités turques 
doivent quitter la ville. 

Saint-Pé!er*bourg, 5 janvier. 
Lo Journal de S'oint-Ptiersbourg, 

parlant de la menace, des Albanais de 
ne pas ée Soumettre »u traité de Berlin 
pour la reddition d* Pod*aritzi déclare 
qu^ l'Europe ne e'iûctinejra pas devant 
cette injonction. Il appartient à la Porte 
de faire exécuter ses ^propres décisions. 

VAgence russe dit que la Porte a 
annoncé au corps diplomatique qu'elle 
avait prévenu l<s Albanais, que, s'ils 
n'exécutaient pas les décidions du traité 
de Berîiti, éile eiupldierait la force pour 
assurer catte exécution. 

< Nous espérons, ajoute l'Agence 
russe, que ce langage, énergique ne sera 
paa une vaine démonstration destinée à 
endormir l'Europe. Eu tout cas, dès le 
premier jour, ïa Rusai» a fait de la ces
sion de Pddfeoritza, au Monténégro, une 
stipulation du traité de paix définitif et 
une condition du rappel de ses trou
pes. » 

Saint-Pétersbourg, 5 janvier. 
Une dépêche, adressée, de Vienne au 

Gofos, annonce que l'entente du parti 
tchèque aveo le parti ..ailtwaniiM—I 
assurée, malgré l'opposition" 4M- H o » 
grois. 

On télégraphie de Sofia au tfouveau 
Temps ; 

« L'*gitaHon qui règne en Macl lè lne 
est spontanée ; les chefs du mouvement 
n'ont aucun plan. Des agents autrichiens 
parcourent le pay*. » 

Tunis, le 5 janvier. 5 h. du soir. 
Le consul général de France a reçu 

aujourd'hui par le télégraphe, les in
structions du gouvernement français 
pour qu'il demande, au gouvernement 

' tunisien, les satisfactions rendues n é 
cessaires par l'attitude des autorités 
tunisiennes, dans l'incident auquel l'ex
ploitation de M. de Saney a donné lieu. 

Lisbonne, 4 janvier 
Les journaux de Rio Janeiro, dû 15 

déeembro, oe eoaârment pas les nou
velles du 8 déreab e qui annançait 
600 «lérèi par jour, àCeara, occaé.onaés 
par la maladie et lia famine. 

Le bureau météorologique du Nevo-
Forh Herald î o o communique la dé
pêche suivîHtf e : 

Ne-w-yoia\, 5 janvier 1 879 
Un orage dont le centre, traversant 

l'Atlantique , arrivera probablement 
avec énergie diminuant sur les côtes de 
la Grande Bretagne et de là Norvège, 
entre le 7 et Iè 9 de ce mois, accom
pagné de neige. Des bourrasques sud-
est portant sur le nord-ouest, suivies 
d'une b a s s e t e m p é r a t u r e . '_ e m p s cra-
t**x sur l'Atlantique. 

1 iiÉSi 

D E B M I E B E 1IE&J11E 

Londres^ û janvier. 
La Times dit que la victoire des ré

publicains est grande et qu'il est pro
bable que la Constitution et les fonc-
tionaairea seront complètement façon
nés au système républicain. 

Ls Daily Telégruph espère que la 
majorité républicaine sera conservatrice 
et que Gambetta se mettra à là (3te des 
républicains conservateurs. 

L'Emir est arrivé à la frontière russe 
pour implorer la protection dit Czii 
contre les Anglais. 

Le général Kauffiaann a déclaré for
mellement aux émissaires de l'Emir que 
la Russie d*Bhrope n'inïer^iendrait pas 
dans les affaire» de l'Afghanistan. 

scciuts 

COURS des SUCftfeS et du 3/6 du 6 j^r.v. 
weu|Casn I |Demai 
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Jdëfcré .4èié 

- _ 2 fe? I !15 5«t 
:a puin, 6 k. ir 1 146 . . 

idigéne n- S , . . 
irave, dispenib. .55 . . 

«ouruitt. M 
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,. .courait. .$4 50 
disponiUl».. ( .Cl . 
\ premiers.. .98 EC 

Janvier 
£ « « . . . . . . 1.99 50 
*rl»»erS/.j|.&9 . . 
prochain.. •. 58 

x: 
rv «» E t ) 13 f* A. R I SI 
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IMS do CM» as 
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- - / 0 .A.-U—«J7.ÎT 7B.S9 
3 "i" amortis." 79.52 1/2 ,79.7d 

•/o l iS .671 /2 112.9L> 
T I D . 
816.23 
*98. 
480. 
673.75 

1077.50 
858.75 

1390. 

0 97 1/i 
0 771/2 
5 B. d* Paria. 720 

Crédit fonc. 815 
» mobil. 493.75 

Soc. génér. 477.50 
t'at 677.50 
Lyon 1080. 
Midi 85». 75 
Nord 139D. 
Orléans 
Gaz 
Suez 
I ta l i ens / / . 
Msb.espag. 
Cb Lomb. 

» Atrtfîe". 
Comptant 

^^^^iHf 2 o / r / 2 é fo 

1171.50 1U7."50 
1277.50 1271.25 
725. 

76.95 
762.50 
150. 
557.50 

726.25 
76.20 

75t .25 
147.50 
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3 75 

3 7Ç 
2 54 
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6 25 

0 75 
11 15 

2 50 

1 25 

2 80 

1 25 
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Act. l'Oeest 156.25 
ObL3»/.Eât. 351-50 

» Lvon 
» W'idi . 
» Orléans 
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(I 

$13.6» t l 2 . 9 0 

S&50S 

«ré*: so 
756.25 
356.25 
S6S.23 
364. 
35».50 
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0 60 
0 50 
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1 25 
1 25 
1 25 
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14 

0 50 

0 05 

2 75 
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En Banque 
3»/»Esp.m. 13H|1» 13 !5[16 

èxtér. 14 IM U 3]8 
5 •/"•Turo l f Vf 11 70 
B.,Ot»o. 474 37 I t 2 i 7 5 
Egyp. &0(0 262 50 258 75 
d" Cdemias 362 50 358 71 
Dôm-éerp. 372 50 370 62 Ij2 i 87 l i2 
Hwitf-iOtj- T5 f f / t« 74 l l . i f l 1 
Fks»Vor,..6|i 3/16,, ,83, 3/16. i , 

Parmi le nombre considérable de ptnoimes 
auxquelles og 4**S*11M PHlUfe de Foi* de 
Horuq, Jaa (rei* (fùarty au moins, la piéânent 
I M O dégaùi. Quelle est ta mère de famille, 
sut, administrant oe m^dicapeat à ses jsn-
Lnt*, ce s'tsi pas tait, la réflexion {lue l'on 
acvfait bina trouver de LJUOI remplacer un 
médicament si resugaant ? Ce désir si naturel 
sa treure aujoutit'hdi romplè ement rempli 
par le Sirop <jë |tàttcrtt iodé de Gti-
m a u l t et.0%1 qui lui est substitue avec avan
tage ot a reçu les témoignages las } lus flat
teurs de toutes les sommités médicales de 
daPaïU. • c 17745 

CompfoirdesFondr ÉHibhrs 
i. àimE et S. iihn 

1 * « , l i u e d u C e t t / ^ A R o . h A l x 
À GHAÎB et VEN TE.-i - de ttnttèe weOeurs 

an C o m Ç t a a t et * T a n n e ; Rester / W w s t -
see 44 «Hr«Wf*-«; Actitoi* et Obligation* de 
Chemin «# « r , dé $'ociéids de Crédit,. i(c, en 
u e m o t , da toute* les Wàleur» se négociant à 
la Bourse et en Ban*}*»* , 

Courtage officiai axé aar Ja Cham»re syn
dicale dos.Affênte de Change de Paris, s a n s 
C o m m i s ta o n . ,, 

|a ,g>aJ«î«a t les ,iaa.les 
in à la 

l e » C o u p o n s 

"t de là main 

'de titre*, Rim-

t g r a t u i t d e t o u s 
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